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Passons à l’année 2014!

De l’information vitale pour  
les militaires

Bonjour,

Je m’inquiète de certains renseignements absents de 
l’intranet militaire, des renseignements qui pourraient 

sauver la vie de quelqu’un.	

J’ai cherché plus d’information dans l’intranet, le RED et le site Web 
de la BFC Borden. Je tentais surtout de trouver des renseignements 
sur le suicide, les personnes avec qui communiquer et où m’adresser 
pour obtenir de l’aide. Pour beaucoup de gens, il est déjà trop tard, 
car la prévention du suicide a lieu pendant l’hiver, après l’apparition 
de nombreux symptômes. J’ai bien dit l’hiver puisque bon nombre 
de mes recherches à l’extérieur du réseau informatique de la 
Défense ont révélé que l’hiver influe sur le bien‑être émotif de 
beaucoup de gens. Entre autres, en matière de besoins nutrition‑
nels, le corps a besoin de plus que de simples vitamines provenant 
des aliments pour survivre. Certaines vitamines viennent du soleil, 
et beaucoup de gens qui travaillent à l’intérieur, surtout pendant 
les mois d’hiver, n’absorbent pas suffisamment de ces vitamines.

Je ne veux pas m’écarter du sujet. Je prends actuellement des 
suppléments vitaminiques, des antioxydants avec de la vitamine E 
et du bêta-carotène, avec de la vitamine A. Ces suppléments 
m’aident. Toutefois, ce ne sont pas tous les gens dans cette situ‑
ation qui se rendront compte du problème avant qu’il ne soit trop 
tard. Heureusement, j’ai de bons amis et des collègues de classe 
à Borden qui m’ont aidé à traverser ces moments difficiles.

Je vous souhaite à tous un bon temps des Fêtes.

Un caporal de Borden

Merci d’avoir pris le temps de soulever cette importante 
question. Je vous suis reconnaissant de nous faire part 
de vos inquiétudes et de vos suggestions et je peux 

vous assurer que notre équipe de direction s’efforce de diffuser 

Le concept d’une  
médaille de SAR

Adjuc West,

Pendant mon affectation au 103e Escadron de recher‑
che et sauvetage et au 413e Escadron de transport 

et de sauvetage, le concept d’une médaille de recherche et de 
sauvetage (SAR) a été suggéré à plusieurs reprises. Surtout parce 
que ceux qui travaillent dans ce domaine ne reçoivent pas tous 
des médailles pour avoir affronté des conditions dangereuses et 
extrêmes. Les officiers et les militaires du rang supérieur qui 
prennent le temps de rédiger des mentions élogieuses sont peu 
nombreux et, comme vous le savez, les critères pour les décora‑
tions comme la Médaille du service méritoire, les mentions élo‑
gieuses du CEMD et l’Étoile du courage exigent de longues heures 
de préparation et leur approbation est très longue.

La plupart des missions de SAR menées par le 103e Escadron 
lors de la mise en service du CH‑149 Cormorant ont été accom‑
plies dans des circonstances pénibles et extrêmes, mais la plupart 
des militaires de la Force aérienne répondaient simplement que 
ça faisait « partie du travail ». 

Depuis que j’ai pris ma retraite, la Marine a présenté un insigne 
pour la période de service en mer. Est-ce qu’on pourrait créer un 
tel insigne pour les nombreux techniciens, les membres de 
l’équipage aérien et les membres du personnel de soutien qui 
ont servi pendant un certain temps dans les divers escadrons de 
SAR? Nous remettons une Médaille du service spécial assortie 
de la barrette Alert et de barrette de l’OTAN pour des périodes 
de service de 180 jours.

J’attends votre réponse avec impatience.

Un adjudant-chef à la retraite

Merci de votre question.

Souligner les grandes réussites des militaires revêt la plus 
grande importance pour les FAC. Comme vous le savez 

sans doute, le Canada dispose d’un programme de distinctions hon-
orifiques et de récompenses nationales complet et très efficace. Celui-ci 
tient compte de nombreuses situations, dont la vaillance, les gestes 
de bravoure et le devoir accompli de façon à faire honneur aux FAC 
et au Canada. Le programme est conçu pour souligner l’excellence 
de tous nos militaires; il ne vise aucun groupe professionnel en par-
ticulier. De nombreux membres du personnel des services de recherche 
et de sauvetage ont été récompensés et continuent d’être récompensés 
de leurs gestes héroïques grâce à ce programme national. Cela dit, 
nous avons tendance à souligner l’ensemble des missions menées à 
l’extérieur du Canada. C’est pourquoi, à titre d’adjudant-chef des FC, 
j’examinerai, avec notre Direction – Distinctions honorifiques et recon-
naissance, la possibilité de créer une distinction portant spécialement 
sur les missions au pays. Comme le mandat principal des FAC consiste 
à défendre le Canada, il est très pertinent de veiller à récompenser nos 
militaires de l’excellent travail qu’ils accomplissent ici même, au pays. 
Au cours des mois à venir, on publiera plus de renseignements sur les 
progrès réalisés dans ce dossier.

L’Adjuc Kevin West, 
adjudant‑chef des FC

Le remboursement des  
pertes immobilières

Bonjour,

A-t-on réalisé des progrès dans le dossier du  
remboursement des pertes immobilières? 

Je vous serais reconnaissant de me fournir tout renseignement  
à ce sujet, quel qu’il soit. Merci!

Bonne journée!

Merci de votre question.

Vous touchez à un sujet qui est une source de préoccupa-
tion pour bon nombre de nos militaires. Nous tenons 

compte des observations figurant dans le Rapport annuel de 
l’ombudsman et des inquiétudes transmises par l’entremise de la chaîne 

davantage de renseignements aux militaires concernant le bien‑être 
psychologique et social. 

Entre-temps, je vous propose les ressources suivantes,  
accessibles à l’interne et à l’externe :
•	 Le Programme d’aide aux membres des Forces canadiennes : 

http://www.forces.gc.ca/fr/communaute-fac-services-
soutien-pam/programme-aide-membres.page?

•	 La Stratégie du médecin général en matière de santé mentale : 
http://www.forces.gc.ca/fr/a-propos-rapports-pubs-
sante/strategie-med-gen-sante-mentale-tdm.page?

•	 Énergiser les Forces : http://cmp-cpm.forces.mil.ca/health-
sante/ps/hpp-pps/default-fra.asp

•	 La Ligne d’information pour les familles, accessible en tout 
temps : http://www.familyforce.ca/sites/FIL/FR/Pages/
default.aspx?

Comme vous le savez déjà, il incombe à tout le monde de recon-
naître les problèmes de santé mentale et d’aider les personnes qui 
en souffrent. Nous pouvons tous remarquer les changements de 
comportement, nous pouvons tous nous écouter les uns les autres 
et nous pouvons tous guider les personnes qui ont besoin d’aide.

De plus, ceux qui en ont besoin peuvent toujours obtenir de l’aide 
immédiate en situation de crise en composant le 911. Vous pouvez 
également obtenir du soutien d’experts aux cliniques des bases 
et des escadres. N’oubliez pas non plus le programme d’aide aux 
militaires (au numéro 1‑800‑268‑7708) ni les salles d’urgence de 
votre région, qui peuvent vous être utiles si vous avez besoin 
d’aide. N’ayez pas peur de faire appel à vos amis, à votre famille, 
à vos supérieurs, aux aumôniers et aux professionnels de la santé.

Des soins et du soutien sont offerts à nos militaires qui en ont 
besoin. Des gens comme vous, qui sont prêts à parler de ce sujet, 
sont une partie importante de la lutte contre l’autostigmatisation.

Merci!

Le Gén Tom Lawson, 
chef d’état‑major de la Défense

de commandement, et nous tentons de mieux concilier les besoins du 
gouvernement du Canada et ceux des militaires touchés par les pertes 
immobilières. 

C’est pourquoi on procède à un examen de la garantie de rembourse-
ment des pertes immobilières dans le cadre d’un examen complet du 
programme de réinstallation des FAC. Il faut toutefois signaler que le 
Conseil du Trésor est l’autorité dirigeante du programme et que d’autres 
organisations et ministères, comme la GRC et Revenu Canada, ainsi 
que des intervenants associés, sont touchés par ces décisions. On 
prépare actuellement une nouvelle politique de réinstallation, qui sera 
présentée au Conseil du Trésor aux fins d’examen. 

Inutile de dire que nous sommes très conscients des problèmes liés à 
la réinstallation et que nous sommes activement à la recherche de 
façons de moderniser le programme.

Le Gén Tom Lawson, 
chef d’état‑major de la Défense

Le CEMD et l’adjuc des FC  

veulent entendre parler de vous
Si vous souhaitez poser une question ou formuler un commentaire au sujet de ce qui se passe dans les FAC, envoyez un courriel à  

+AskTheCommandTeam-Equipedecommandementvousrepond@ADM(PA)@Ottawa-Hull. On choisira certaines des questions reçues auxquelles le CEMD et l’adjuc des FC 
répondront dans les prochains numéros de La Feuille d’érable et dans le site intranet de l’Équipe de la Défense.
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accessibles. C’est pourquoi un triage des données du Système de gestion des ressources humaines actuel 
est essentiel et commencera au début de 2014. 

En quoi Guardian vous est-il avantageux?
Les militaires :

•	 un seul dossier personnel qui porte sur la période de l’enrôlement jusqu’à la libération et après;
•	 un versement accéléré de la solde et des prestations approuvées;
•	 un accès au libre-service.

Les commandants :
•	 des renseignements exacts et accessibles sur les forces;
•	 des mises à jour rapides;
•	 des documents complets pour la prise de décisions stratégiques.

La collectivité des ressources humaines :
•	 un multiplicateur de force  

(accomplir plus de choses et concentrer les efforts sur des tâches très importantes);
•	 une automatisation accrue;
•	 un délai d’exécution plus court.

Les membres de l’équipe du PTCGPM s’offrent pour faire des présentations et des comptes rendus.  
Pour demander une présentation, envoyez un courriel à +Guardian-Gardien-Communications@CMP 
Proj MPMCT@Ottawa-Hull. Pour obtenir plus d’information, visitez le http://cmp-cpm.forces.mil.ca/
mpm-tcg/index-fra.asp. 

Le MDN et les FAC évaluent l’efficacité de leurs programmes et de leurs activités en vue d’améliorer 
et de moderniser leurs façons de faire leur travail. Dans le cadre du renouvellement de la Défense, annoncé 
en octobre 2013, l’Équipe de la Défense prend une série de mesures de renouvellement des processus 
opérationnels. Les économies et les gains d’efficacité serviront aux activités de première importance.  
Le projet de transformation de la capacité de gestion du personnel militaire est une de ces mesures. 

Les avantages de la nouvelle gestion 
de la paie et des ressources humaines
Vous êtes peut-être au courant de certains problèmes liés au système de 
gestion des ressources humaines des FAC, notamment les renseignements 
désuets et les fichiers en double dans de nombreux systèmes. Les politiques 
et les processus de ce système sont périmés; certains datent des années 
1950. Or, actuellement, on effectue de grands travaux afin de régler certains 
de ces problèmes, ce qui aura une incidence sur tous les membres du 
personnel militaire et qui changera profondément la façon dont les FAC 
gèrent leurs précieuses ressources humaines.

Guardian, beaucoup plus qu’un nouveau logiciel
On a créé le Projet de transformation de la capacité de gestion du personnel militaire (PTCGPM) afin de 
moderniser les politiques et les processus et établir l’architecture de l’outil nécessaire pour les mettre en 
application. Il s’agit de bien plus qu’un nouveau logiciel. Le nouveau système, appelé Guardian, changera 
la façon dont nous menons nos activités quotidiennes en ce qui concerne les dossiers du personnel, la 
solde et l’accès aux avantages sociaux et aux services. On amorcera la formation et la prestation du service 
de soutien dès la mise en œuvre de Guardian.

Une fois entièrement établi, Guardian permettra d’obtenir facilement des renseignements opportuns 
et fiables sur le personnel. Le logiciel est également conçu pour être adaptable, afin de mieux répondre 
aux besoins changeants des militaires, et d’éliminer les obstacles liés aux politiques et aux processus  
qui peuvent nuire au recrutement, au maintien en poste, à l’emploi et à l’accès aux avantages sociaux et  
aux services.

La qualité et l’intégrité des renseignements sur les ressources humaines dans le système sont d’une 
importance cruciale pour la réussite initiale de l’outil Guardian. Pour que celui-ci fonctionne convenablement 
d’entrée de jeu, les renseignements qu’on y versera doivent être exacts, complets, uniformes, pertinents et 

La Marine royale canadienne (MRC) dispose d’une nouvelle feuille  
de route qui servira à établir son orientation et à définir ses objectifs  
stratégiques pour la période de 2013 à 2017.

Le plan directeur de la MRC, lancé au début du mois de 
décembre par le vice‑amiral Mark Norman, commandant 
de la MRC, sera le phare de l’organisation pendant la 
période de transition et de renouveau la plus intensive de 
son histoire en temps de paix.

Le plan du Vam Norman propose quatre grands 
objectifs : favoriser l’excellence des opérations en mer, 
amorcer la transition de la MRC à la flotte de demain, 
faire évoluer les activités de la MRC afin de moderniser 
ses méthodes de gestion des ressources et les rendre 
plus efficaces et dynamiser l’organisation tout entière.

Le Vam Norman a bon espoir que le plan permettra 
à la MRC d’atteindre ces objectifs. Dans cette optique, 
la MRC a apporté un ensemble de modifications à ses 
structures et à ses processus de gestion et de disponi-
bilité opérationnelle, afin de trouver des moyens plus 
simples, efficaces et intelligents de remplir sa mission. 
Cet ensemble de modifications, qu’on appelle le 
« renouvellement de la Marine », constitue la contri-
bution de la MRC au renouvellement de la Défense.

Selon le Vam Norman, le renouvellement de la 
Marine se fonde sur le principe directeur de « Marine 
unique », qui guidera la réorganisation des principaux 
processus et des principales fonctions de la MRC en 

matière de disponibilité opérationnelle pour les besoins 
de nouvelles autorités panorganisationnelles, qui exerce-
ront leurs responsabilités au nom de l’ensemble de la 
MRC, quel que soit leur emplacement. 

La création d’autorités pour l’ensemble de la 
Marine implique une séparation claire des rôles et des 
responsabilités entre les niveaux de commandement 
stratégiques et opérationnels. L’état‑major de la Marine 
à Ottawa se concentrera sur ses fonctions générales, 
notamment la préparation de la flotte de demain, et 
travaille à décentraliser les opérations et à les confier 
aux côtes.

Sur le plan opérationnel, les fonctions sont délé-
guées à l’un des deux commandants côtiers. Le 
commandant des Forces maritimes du Pacifique sera 
responsable des systèmes d’instruction navale, de 
l’enseignement et de l’instruction individuels, ainsi que 
de la gestion des Centres de coordination du personnel. 
Le commandant des Forces maritimes de l’Atlantique 
se chargera de l’instruction collective et opérationnelle, 
de la planification opérationnelle, de la disponibilité 
opérationnelle de la flotte et des politiques de guerre.

La Réserve navale demeurera axée sur le modèle 
de service traditionnel des FAC : elle épaulera la Force 
régulière au pays et à l’étranger grâce à du personnel 
à temps plein et à temps partiel et fera mieux connaître 
la MRC à la population.

« Le concept de “Marine unique” renvoie non 
seulement à cette réorientation des fonctions, mais 
aussi à la culture de la MRC, explique le Vam Norman. 
Il est question de célébrer notre place dans l’histoire 
du Canada et notre contribution sur la scène mondiale, 
et de nous ouvrir au changement et à l’adaptabilité à 
l’avenir, ce qui mettra sur notre route de nouvelles 
capacités passionnantes qui seront essentielles à notre 
réussite. »

Le Vam Norman ajoute que tous ont un rôle 
unique et important à jouer afin d’appuyer la Marine 
d’aujourd’hui et de la préparer à l’avenir. « Ce sera 
le résultat du plan directeur  : il nous permettra de 
tous comprendre de la même façon les enjeux et les 
occasions qui se présenteront à nous, ainsi que notre 
vision commune pour l’avenir. » 

Un plan directeur  
trace l’avenir de la MRC

Le Vam Mark Norman, commandant de la MRC, 
s’adresse à l’équipage du NCSM St. John’s 
pendant que le navire est à quai à Halifax.
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Il sera désormais plus facile pour les Canadiens d’accéder à de l’information en ligne au 
sujet du gouvernement. Le 17 décembre, le gouvernement du Canada a procédé au 
lancement du site Canada.ca, qui marque le début d’un processus visant à moderniser 
les sites Web du gouvernement et à les rendre plus conviviaux.

Le gouvernement a lancé Canada.ca afin de faire en sorte que ses sites Web accordent 
la priorité aux besoins des Canadiens. 

Le site Canada.ca a été conçu de sorte que :
•	 l’information la plus fréquemment consultée soit la plus facile à trouver; 
•	 l’information soit facilement accessible à l’aide de téléphones intelligents, de 

tablettes et d’ordinateurs de bureau;  
•	 les logiciels mobiles et les chaînes de médias sociaux soient faciles à trouver et à 

utiliser;
•	 le contenu soit organisé par thèmes, ce qui rend le site très convivial;  
•	 vous puissiez trouver en un seul endroit toute l’information dont vous avez besoin 

pour commencer à chercher un programme ou un service du gouvernement.

Le site Canada.ca compte quinze thèmes qui regroupent l’information et les tâches que 
les utilisateurs cherchent. 

On s’attend à ce que, d’ici décembre 2016, tout le contenu actif des sites Web du 
gouvernement du Canada soit regroupé et entièrement transféré au site Canada.ca. On 
souhaite ainsi créer un outil moderne et axé sur les utilisateurs, qui soutient une approche 
« ouverte et pangouvernementale » quant à la conduite des activités. 

Pour en savoir plus sur l’établissement du site Canada.ca, veuillez consulter le site 
Publiservice du Secrétariat du Conseil du Trésor.    

Le gouvernement du Canada lance le site Canada.ca 

Il sera désormais plus facile pour les Canadiens d’accéder à de l’information en ligne au sujet du 
gouvernement.
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Le site de l’Équipe de la 
Défense remplacera  
le site national du RID 
En mars, le site de l’Équipe de la Défense 
remplacera celui du RID à titre de nouveau 
site national.

Le site de l’Équipe de la Défense constitue 
la première source d’information sur le 
MDN et les FAC. Bien que la présentation 
du site soit différente, celui-ci permet 
néanmoins aux gens d’accéder à des 
outils et à des renseignements au 
même titre que le site national du 
RID. On peut, entre autres, y effectuer 
une recherche de formulaire ou de 
personne, ainsi que consulter un 
index alphabétique. On ajoute du 
contenu régulièrement au site afin de 
vous tenir informés et en contact 
avec le MDN et les FAC.

UN SURVOL DE L’ANNÉE 2013

Avril

Les Forces armées  
canadiennes au Mali
Un CC-177 Globemaster III des FAC est arrivé à 
Bamako, au Mali, le 17 janvier. L’aéronef transpor-
tait un véhicule blindé léger, des fournitures médi-
cales et des munitions des forces françaises.

Février

Mars

Le NCSM Toronto  
participe à 
l’opération ARTEMIS
Le NCSM Toronto s’est entraîné inten-
sivement en prévision de son affecta-
tion à la Force opérationnelle  
multinationale 150 (CTF-150). Il rem-
placera le NCSM Regina, qui se trouve 
dans la région depuis le mois d’août. 
Le NCSM Regina a été affecté à la 
CTF-150 dans la région de la mer 
d’Oman afin de mener des opérations 
de sécurité maritime dans le golfe 
d’Aden, le golfe d’Oman, la mer 
d’Oman et l’océan Indien.

La Brigade du diable 
à l’honneur
La Brigade du diable, ou la Première 
force d’opérations spéciales, était une 
unité d’élite canado-états-unienne. 
On l’a mise sur pied en 1942 afin 
qu’elle puisse servir pendant la 
Seconde Guerre mondiale. L’unité 
s’est rendue dans les îles 
Aléoutiennes, en Italie et en France. 
Menant des raids de type commando 
et d’autres opérations risquées, la 
Brigade du diable a joué un rôle 
important dans la victoire des Alliés.

JOINTEX 2013,  
un exercice fidèle  
à la réalité
En prévision de diverses opérations 
éventuelles, les FAC participent 
actuellement à un ensemble 
d’exercices qu’elles ont commencé 
à planifier il y a trois ans. Ces exer-
cices, nommés collectivement 
JOINTEX 13, serviront à préparer les 
FAC à assumer un rôle de direction 
lors d’opérations expéditionnaires 
multinationales.

La dernière rotation se prépare  
à sa mission en Afghanistan 
La Force opérationnelle 2-13, mise sur pied en janvier, constitue le dernier 
déploiement des FAC dans le cadre de l’opération ATTENTION, participa-
tion canadienne à la Mission de formation de l’OTAN en Afghanistan. 
L’instruction préalable au déploiement est déjà en cours pour les militaires 
qui partiront à compter de la mi-juin pour effectuer des périodes de service 
de huit à douze mois. 

Janvier
La fin des relevés de paie en papier  
pour le personnel civil 
À compter du 1er avril, les Services de rémunération n’enverront plus de relevés de paie en 
papier au personnel civil. Pour consulter leurs relevés et leurs formulaires T4, les employés 
civils devront accéder au site Web du Secteur de la rémunération de Travaux publics, au 
www.tpsgc-pwgsc.gc.ca/remuneration.

L’op SCULPTURE :  
mission réussie
Après treize ans d’existence, 
l’opération SCULPTURE en Sierra Leone 
a pris fin. Le 14 février, les derniers sol-
dats canadiens affectés à l’opération ont 
pris l’avion en vue du long voyage de 
retour au Canada.

Le retrait du contingent des FAC de la 
Sierra Leone constitue le début de la fin 
pour le pays africain. L’Équipe militaire 
internationale consultative en matière 
d’instruction (IMATT) cessera ses opérations le 30 mars, lorsque le contingent britannique de l’IMATT se retirera, 
mais une petite équipe britannique militaire demeurera néanmoins dans le pays. Ce retrait signifie que les Forces 
armées de la République de Sierra Leone sont dorénavant en mesure de gérer leurs affaires militaires.

GUERRIER NORDIQUE 2013 :  
l’aboutissement de 30 ans d’expertise militaire canadienne
Attroupés au bord du lac 
de la Squaw, près de 
Schefferville, au Québec, 
de nombreux curieux atten-
dent avec impatience 
l’arrivée de l’aéronef de 
l’Aviation royale cana-
dienne. Les gens sont 
fébriles. 

Les indemnités de départ : il est temps de choisir!  
Tous les militaires se voient offrir, une fois seulement, la possibilité de toucher un paiement 
tenant lieu d’une partie ou de la totalité de l’indemnité de départ des FAC avant de quitter la 
Force régulière et la Première réserve, qu’il s’agisse d’une libération ou d’un transfert. 
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UN SURVOL DE L’ANNÉE 2013

Mai

Juin Des soldats du ROSC reçoivent des décorations pour 
vaillance militaire
Au moyen d’attaques puissantes et coordonnées sur le terrain accidenté afghan, des insurgés talibans 
ont tenté de déplacer leurs combats de la campagne aux routes urbaines bondées des principales 
villes du pays au printemps 2011. L’ennemi a choisi des cibles importantes, y compris des secteurs 
de grande valeur tactique dans l’ensemble de Kandahar, capitale provinciale et point d’intérêt  
de l’insurrection.

Le 7 mai 2011, on a entendu des coups de feu près d’un poste de contrôle de la police afghane, 
juste en dehors de l’enceinte de la Compagnie d’intervention provinciale de Kandahar (CIP-K).  
Les attaques dans la ville s’intensifiant, le gouvernement afghan a décidé de faire appel à la CIP-K 
pour mettre fin au désordre.

Les fonctionnaires à 
l’honneur

La Semaine nationale de la fonction pub-
lique est le moment idéal pour souligner le 

travail important 
des fonction-
naires fédéraux et 
pour saluer leurs 
contributions au 
Canada.

Servir les Canadiens
Les conseils que les fonctionnaires donnent au  
gouvernement et les services qu’ils offrent aux 
Canadiens ont une incidence directe et favorable sur 
la sécurité et sur le bien-être de leurs concitoyens.

Les fonctionnaires surveillent nos côtes, protègent nos 
frontières, assurent la sécurité de notre approvisi-
onnement alimentaire, veillent sur la santé des 
Canadiens et négocient des partenariats et des accords 
commerciaux internationaux qui contribuent au succès 
de notre pays dans un monde concurrentiel.

Un technicien évalue la réaction de NEOSSat aux radiofréquences.

Pendant des opérations de sécurité maritime dans l’océan Indien, l’équipe  
d’arraisonnement du NCSM Toronto a trouvé une grande quantité de drogue  
lors de la fouille d’un navire suspect.

Le bazar central, ou ce que les soldats du ROSC appellent le bâtiment no 4, immédiatement après l’assaut 
du 7 mai 2011

Le Cpl Corey Gallant, du 440e Escadron de transport,  
à Yellowknife, aux Territoires-du-Nord-Ouest, ravitaille 
en carburant un CC-138 Twin Otter à l’aéroport de 
Resolute Bay lors de l’op NUNALIVUT.

Le NCSM Toronto 

intercepte  
un gros chargement 
de drogue

Le NCSM Toronto a interrompu 
la livraison d’une grosse cargai-
son de stupéfiants dans l’océan 
Indien, le vendredi 29 mars 2013, 
pendant l’opération ARTEMIS, 
qui vise à lutter contre le terror-
isme dans cette région.

En effet, c’est au cours d’une 
opération de sécurité maritime 
que l’équipe d’arraisonnement 
du Toronto a fouillé un navire 
suspect qui naviguait au large de 
la côte de l’Afrique. Pendant 
l’inspection, l’équipe a saisi envi-
ron 500 kilogrammes d’héroïne, 
dont la valeur marchande est 
estimée à plus de 100 millions 
de dollars US.

L’Armée de l’avenir : se préparer à l’an 2040
À quoi ressemblera le contexte de sécurité mondial en 2021, en 2040? 
Quels types de menaces pèseront sur les Canadiens chez eux et à 
l’étranger? De quelle manière l’Armée canadienne assurera-t-elle la 
sécurité des Canadiens en se préparant à l’avenir et en s’y adaptant? 

Ce sont là quelques-unes des questions épineuses auxquelles tente 
de répondre le Centre de guerre terrestre de l’Armée canadienne 
(CGTAC), à Kingston.

« Le CGTAC a pour mandat de fournir à l’Armée un plan pertinent 
pour demain et l’avenir », explique le lieutenant-colonel Victor Sattler, 
directeur adjoint du centre.

L’op NUNALIVUT 2013  
est une réussite
En temps normal, Resolute Bay, au Nunavut, est un hameau 

de 250 âmes, mais, tous les ans, en avril, l’opération 
NUNALIVUT, l’une des principales opérations de protection 
du territoire menées dans le Grand Nord, vient en 

accroître la population de façon considérable. Cette 
année, plus de 120 participants y sont débarqués, 

dont des Rangers canadiens, des techniciens en 
recherche et en sauvetage, ainsi que du personnel 
de soutien d’unités de la Marine royale canadienne, 
de l’Armée canadienne et de l’Aviation royale 

canadienne de partout au Canada.

Observation spatiale :  
avoir à l’œil les menaces dans l’espace
Une collaboration fructueuse entre le gouvernement, l’industrie et le 
milieu universitaire

Ensemble, Recherche et développement pour la Défense Canada et 
l’Agence spatiale canadienne ont lancé NEOSSat (satellite de surveil-
lance des objets circumterrestres), premier microsatellite consacré au 
repérage et au suivi des astéroïdes qui passent près de la Terre et des 
objets artificiels en orbite autour de notre planète.



6 Janvier 2014, volume 17, numéro 1

ple LeafM
La

The

ple LeafM
La

The

Juillet

Les FAC aident  
les Albertains à lutter  
contre des inondations
L’eau se retirant de leur province, les Albertains peuvent retrouver 
peu à peu une vie normale. Le MDN, à l’appui de Sécurité publique 
Canada, a apporté de l’aide aux gens touchés par les inondations.

Du personnel et des aéronefs des FAC ont été affectés à des 
aérodromes d’un bout à l’autre de la province, apportant du soutien 
aux autorités civiles dans leurs opérations de recherche, de sau-
vetage et d’évacuation, y compris le sauvetage de 31 personnes 
durant l’évacuation initiale.

NANOOK 2013 :  
au cœur des opérations 
dans l’Arctique
Pour soutenir la Stratégie pour le Nord 
du Canada et la Stratégie de défense  
Le Canada d’abord, les FAC continuent 
de perfectionner leurs capacités dans 
l’Arctique en assurant une présence 
continue partout dans le Nord,  
ainsi qu’en améliorant la liaison et  
la coopération avec divers ministères 
et organismes gouvernementaux.

Une présence permanente dans le Nord 
est assurée par des réguliers et des 
réservistes dans plus de 60 collectivités 

dans les trois territoires nordiques. 
Par ailleurs, les FAC jouissent de 
renforts lors des opérations et des 
exercices importants menés au 
nord du 60e parallèle, qui, pour la 
plupart, sont menés avec des 

partenaires du gouvernement.

Le départ de 
l’adjudant-chef 
des Forces 
canadiennes
Je vous annonce que je prendrai 
ma retraite des FAC le 5 juillet, 
après 36 ans et 304 jours de  
service. Cette école de la vie  
m’a donné l’occasion de vivre  
une expérience extraordinaire. Ma 
carrière brillante et gratifiante 
n’aurait pas été possible sans 
l’appui de ma famille et de tous 
les militaires et les civils avec 
lesquels j’ai eu le plaisir de tra-
vailler pendant toute ma carrière.

Le PM 1 Bob Cléroux,  
ancien adjudant-chef des FC

Septembre

Le Monument du souvenir de l’Afghanistan, exposé dans le Hall d’honneur à la Tour de la Paix,  
à Ottawa

Pendant l’op LENTUS, des soldats du Lord Strathcona’s Horse  
(Royal Canadians) et des citoyens empilent des sacs de manière  
à créer un mur autour de l’usine de traitement des eaux de  
Medecine Hat, en Alberta.

L’op NANOOK continue d’éprouver la capacité des FAC de mener des opérations efficaces dans un milieu exigeant, tout en approfondissant les compétences des soldats, 
des marins et des aviateurs canadiens.

UN SURVOL DE L’ANNÉE 2013

La célébration du 70e anniversaire de l’opération HUSKY
Soixante-dix ans après que les Canadiens eurent envahi les rues d’Agira, délogeant les Allemands 
de la Sicile, M. Giuseppe raconte son histoire à des soldats canadiens retournés en Italie pour 
se souvenir de ceux qui se sont battus dans ces rues il y a si longtemps, et pour les honorer.

L’avenir selon 
l’adjudant-chef des FC
Même s’il travaille au QGDN depuis 
quelques semaines à peine, Kevin West, 
nouvel adjudant-chef des FC, dresse 
déjà des plans pour faire progresser les 
FAC. Il n’aura donc pas l’occasion 
d’admirer souvent la vue que lui offre 
son bureau, car il parcourra le pays entier 
afin de rencontrer les militaires.

Des changements prochains au site Web de  
La Feuille d’érable
La présence de La Feuille d’érable dans le Web changera bientôt. On pourra lire les articles de 
La Feuille d’érable dans le site intranet de l’Équipe de la Défense, au http://ed-dt.mil.ca, et, 
bien entendu, dans le journal mensuel imprimé. De plus, on recourra à de nouveaux médias 
pour tenir les membres de l’Équipe de la Défense au courant. Les articles d’intérêt général, 
quant à eux, continueront d’être affichés à la page « Nouvelles » du site www.forces.gc.ca, et 
seront accessibles au moyen du fil RSS du MDN et des FAC et des applications iPhone et iPad. 

Le Monument du souvenir de l’Afghanistan
Des nuages s’entassaient dans le ciel au-dessus de la Tour de la Paix, à Ottawa. Au même 
moment, une poignée de journalistes et de militaires se rassemblaient tranquillement dans le 
Hall d’honneur autour de Peter MacKay, ministre de la Défense nationale, afin d’inaugurer le 
Monument du souvenir de l’Afghanistan du Canada, appelé la Veille au monument de l’Afghanistan.

L’Adjuc Kevin West, adjudant-chef des FC, 
défile avec la Garde de cérémonie sur la  
colline du Parlement.
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Novembre

Des changements aux médailles de campagne et  
de service 
Le Conseil des Forces armées a modifié et approuvé les listes d’admissibilité à de  
nombreuses médailles de service afin d’y intégrer d’autres services admissibles.  
Ces modifications touchent la Médaille du service opérationnel assortie du ruban 
EXPÉDITION et la Médaille du service spécial assortie de la barrette de l’OTAN.

Le maintien de la paix à Port-au-Prince
Lorsque le mercure atteint presque 40 oC, sans compter l’humidité, une simple patrouille peut devenir 
une bonne façon de perdre du poids. Toutefois, ce n’est pas la raison pour laquelle 34 soldats des 
FAC participent à l’opération HAMLET à Port-au-Prince, à Haïti.

Six mois après le début de l’année d’essai, 
l’évaluation FORCE et l’outil d’entraînement en 
ligne connexe (www.cphysd.ca) ont connu un Sans limites et le Défi 

des pays alliés  
au pôle Sud

Les équipes composées de mili-
taires blessés représentant 
l’Australie, le Canada, le 
Royaume-Uni et les États-Unis 
se lancent dans l’une des 
expéditions les plus en vue des 
temps modernes, une course 
vers le pôle Sud terrestre qui  
se déroulera en novembre et  
en décembre. Le caporal-chef 
Chris  Downey et le caporal 

Alexandre  Beaudin  D’Anjou 
représenteront les FAC et le pro-

gramme Sans limites dans l’équipe 
du Commonwealth (formée de 
l’Australie et du Canada) lors du défi 
épuisant et sans pareil.

Le Cplc Stéphane Fortin, technicien médical de la 2e Ambulance de campagne, de Petawawa, et membre 
de l’EICC, examine les amygdales d’un enfant à Sara, aux Philippines.

Les soldats de l’Armée canadienne  
rentrent d’Afghanistan
Après avoir participé à l’opération ATTENTION pendant les six derniers mois à Kaboul, en Afghanistan, 
les soldats de la 3e Division du Canada rentrent à la maison juste à temps pour les Fêtes.

Le renouvellement de la Défense :  
façonner ensemble l’avenir de la Défense 

Décembre
L’op RENAISSANCE :  
la coordination des secours aux Philippines 
Dans une région où les typhons sont pourtant courants, Haiyan a frappé les Philippines avec une 
force telle qu’il a surpris la plupart des gens. L’un des typhons les plus puissants enregistrés jusqu’à 
ce jour, il a causé des glissements de terrain et provoqué des pannes de courant, laissant les quelque 
11,3 millions d’habitants des îles de la région centrale du pays sans moyens de communication, 
ou presque.  

En réaction à la catastrophe, le Commandement des opérations inter-
armées du Canada a mis sur pied l’opération RENAISSANCE 13-1 

et a dépêché sur les lieux plus de 300 militaires pour donner 
des soins médicaux primaires, pour apporter de l’aide 

technique et pour fournir de l’eau potable.

Le 7 octobre, on a dévoilé la charte et le plan 
de renouvellement de la Défense pendant une 
rencontre nationale des hauts dirigeants de 
l’ensemble de la Défense. Les deux documents 
visent à améliorer le mode de fonctionnement 
de notre organisation tout en nous permettant 

d’économiser des fonds que nous pourrons 
réinvestir dans l’Équipe de la Défense. 
Ensemble, la charte et le plan de renouvelle-
ment constituent une feuille de route qui nous 
aidera à façonner l’avenir de la Défense  
pendant les cinq prochaines années. 

excellent départ. Plus de 22 600 militaires ont subi 
l’évaluation jusqu’à présent, et 96 % ont atteint ou 
dépassé les normes de l’évaluation FORCE. 

Octobre
Vous avez tenté le programme FORCE?
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La seconde année 
de la guerre

L’année 1813 se révèle une année 
éprouvante tant pour les 

Britanniques en Amérique du Nord que 
pour leurs voisins du sud. Lorsqu’ils 
songent à cette année, violence, défaites 
et mort viennent à l’esprit des gens des 
deux côtés de la frontière.

Bien que les Britanniques aient récem-
ment connu du succès en lançant une 
attaque-surprise nocturne contre le fort 
Niagara, ce qui a forcé les États-Uniens à 
quitter la frontière du Niagara, l’année 
1813 sert, en grande partie, à se remettre 
de l’occupation et des invasions.

Or, ce n’était pas le cas en 1812. Les 
débuts de la guerre avaient donné lieu à 
des victoires britanniques glorieuses et peu 
sanglantes. Les forces britanniques, cana-
diennes et autochtones étaient passées 
ensemble à l’attaque, quittant le sol cana-
dien pour envahir le fort Detroit lors du 
premier été du conflit. De la colonne de 
soldats en rouge dirigée par le général Isaac 
Brock et le chef  amérindien Tecumseh 
provenaient les cris des guerriers 

Un survol de la guerre de 1812 : 
1813, une année funeste

autochtones. Ces derniers avaient eu un 
tel effet psychologique sur le général états-
unien apeuré, qui s’était terré dans le fort, 
qu’il avait capitulé, avant même le choc 
des armes, malgré qu’il disposait de forces 
trois fois supérieures à celles de l’alliance 
anglo-autochtone.

La mort de Brock 
et de Tecumseh
Par contre, à la fin de 1813, le Gén Brock 
et Tecumseh ne sont plus. Le général 
britannique à la tunique écarlate et le chef 
guerrier ont néanmoins inspiré leurs parti-
sans à tenir tête à la république états-
unienne agressive et expansionniste déter-
minée à annexer les nouvelles colonies 
britanniques. 

À la mort du Gén Brock et en raison 
d’une alliance autochtone qui se replie, les 
Britanniques décident d’agir de façon 
défensive pour pousser les envahisseurs à 
commettre des erreurs. Au début de la 
campagne de 1813, l’ennemi est déterminé 
à se faire maître de Kingston pour isoler 
le Haut-Canada du Bas-Canada. Mais 
l’hésitation des États-Uniens fait dévier 
l’attaque vers York (aujourd’hui Toronto).  

Les États-Unis  
passent à l’attaque
Le 27 avril, les États-Uniens attaquent les 
berges nord du lac Ontario, livrant une 
bataille brutale de six heures, parce qu’ils 
sont décidés à prendre la capitale provin-
ciale. Or, pendant la retraite des 
Britanniques, le Gén  Roger  Sheaffe 
ordonne qu’on mette le feu à la poudrière 
du fort; celle-ci explose au moment où les 
forces états-uniennes attendent la capitu-
lation des Britanniques à l’extérieur. 
L’explosion blesse ou tue 250  États-
Uniens, y compris leur commandant, le 
brigadier‑général Zebulon Pike. Or, cette 
action donne le ton à l’occupation ennemie 
de York qui suit. Les États-Uniens brûlent 
et pillent des bâtiments publics et privés, 
réduisent en cendres le parlement provin-
cial et se saisissent de l’approvisionnement 
naval de grande valeur devant servir sur 
le lac Érié. Toutefois, en brûlant leur navire 
de guerre Sir Isaac Brock à moitié terminé 
et en réussissant à s’évader à bord du 
Prince-Regent, les Britanniques nuisent 
au plan des États-Uniens, qui voulaient 
s’en emparer, et provoquent un 

Les annonces faites en décembre à la Défense
L’année s’est terminée par un certain nombre d’annonces à l’intention de 
l’Équipe de la Défense.

Le 3 décembre
Le nettoyage des vestiges de la guerre 
Des cérémonies ont eu lieu près d’Honiara, dans les îles Salomon, pour 
marquer la réussite de RENDER SAFE, opération bisannuelle dirigée 
par l’Australie visant à réduire la menace présentée par les munitions non 
explosées de la Seconde Guerre mondiale dans le Pacifique Sud. 

La célébration du 70e anniversaire de la bataille de la 
Monte la Difensa
Des anciens combattants de la célèbre Brigade du diable et des militaires 
actuels et anciens du Commandement des forces d’opérations spéciales 
du Canada se sont tous réunis à la BFC Kingston pour assister à une 
cérémonie de célébration du 70e anniversaire de la bataille de la Monte la 
Difensa.

Le 6 décembre
Des dirigeantes des FAC figurent parmi les 100 femmes 
les plus influentes du Canada
La Capv Jill Marrick, la Lcol Krista Brodie et la Maj Eleanor Taylor, 
toutes des militaires des FAC, ont été nommées parmi les 100 femmes les 
plus influentes du Canada par le Réseau des femmes exécutives. On remet 
des prix à des femmes choisies par un comité consultatif  indépendant afin 
de souligner leurs réalisations à titre de dirigeantes très efficaces dans les 
secteurs privé, public et à but non lucratif. Les prix ont été présentés lors 
du sommet sur le leadership et du gala de remise de prix, qui s’est tenu  
à Toronto. 

Le 10 décembre
Des travaux de l’Organisation pour l’interdiction des 
armes chimiques ont un lien avec RDDC
À titre de Canadien dirigeant une équipe d’inspection des armes de l’ONU 
en Syrie, Scott Cairns s’est trouvé à l’avant-plan de la scène mondiale 
lorsque son équipe a confirmé que des armes chimiques ont servi durant 

une attaque qui a provoqué la mort de 1 400 civils, le 21 août dernier. 
L’Organisation pour l’interdiction des armes chimiques, pour laquelle 
travaille M. Cairn, a reçu le prix Nobel de la paix de cette année.

Le 13 décembre
Le regroupement du Quartier général  
de la Défense  
nationale dans la 
région de la capitale 
nationale
Le regroupement du QGDN 
permettra au gouvernement 
de respecter l’un de ses 
engagements, soit celui 
visant à réunir des milliers de membres du personnel civil du ministère 
de la Défense nationale et de militaires des FAC de la région de la capitale 
nationale (RCN) dans un nombre considérablement réduit d’endroits en 
vue d’en accroître l’efficacité.

Plus particulièrement, le déménagement d’environ 8 500 membres de 
l’Équipe de la Défense de la RCN, militaires et civils, permettra de réduire 
les coûts d’hébergement et de fonctionnement, d’accroître la sécurité 
ministérielle et d’améliorer l’efficacité du travail accompli par les 
emplacements du QGDN.

Le 16 décembre
L’ Équipe d’intervention en cas de catastrophe termine  
sa mission aux Philippines
Les membres de l’Équipe d’intervention en cas de catastrophe ont terminé 
leur mission d’aide humanitaire aux Philippines et sont rentrés au Canada. 
La décision de quitter le pays a été prise en consultation avec le gouverne-
ment des Philippines et l’ONU. Les autorités philippines ont exprimé leur 
gratitude au Canada et à d’autres pays, dont certains ont déjà commencé 

à confier la responsabilité des mesures de secours aux militaires philippins, 
aux autorités locales et aux organisations d’aide civiles.

Le 16 décembre
Un avocat militaire honoré parmi les conseils de la Reine
Le Col Patrick Gleeson, juge-avocat général adjoint et Opérations, a reçu 
l’une des plus hautes distinctions de sa profession, devenant conseil  
de la Reine, comme l’a annoncé officiellement le ministère de la Justice. 
Le Col Gleeson est l’un de sept avocats du gouvernement fédéral qui ont 
offert des services juridiques exemplaires à l’État et à l’appareil de justice 
militaire canadien.

Le 17 décembre
Le Bgén Thompson dirigera la Force multinationale  
et Observateurs 
Un général des FAC deviendra le prochain commandant de la Force 
multinationale et Observateurs (FMO), un organisme international 
indépendant qui supervise la mise en œuvre des dispositions en matière 
de sécurité du traité de paix signé en 1979 entre l’Égypte et Israël.  
Le Bgén Denis Thompson assumera les fonctions de commandant de la 
FMO dès mars, au grade de major-général, succédant au Mgén Warren 
Whiting des forces de défense de la Nouvelle-Zélande. 

La participation des FAC à l’op CARIBBE 2013 se termine
Les NCSM Edmonton et Yellowknife, ainsi que le sous-marin canadien de 
Sa Majesté Victoria, ont récemment terminé leur déploiement dans l’est 
de l’océan Pacifique, marquant ainsi la fin d’une année très réussie pour 
l’op CARIBBE 2013. Les FAC ont connu un très grand succès opérationnel 
cette année en matière de lutte contre le crime organisé transnational  
au large des côtes des Caraïbes et du Pacifique de l’Amérique centrale, 
participant à la saisie de 5 080 kg de cocaïne et à l’interruption du trafic 
de stupéfiants pendant une période de onze mois. 

changement de pouvoir sur le lac Ontario. 
Ni les Britanniques ni leurs adversaires ne 
se feront totalement maîtres du lac pendant 
le reste de la guerre.

Ensuite, les États-Uniens envisagent 
d’attaquer le fort George. Ils prennent cette 
importante place forte britannique en mai, 
ce qui leur ouvre la voie permettant 
d’exercer leur domination sur la péninsule 
du Niagara. Toutefois, les États-Uniens ne 
parviennent pas à capturer et à empri-
sonner les soldats britanniques qui ont 
quitté le fort George à destination de ce 
qui est aujourd’hui Burlington. Par contre, 
la retraite de ces derniers ne signifie pas 
que tout est perdu. Les Britanniques 
comptent sur leur liberté de déplacement 
lorsqu’ils sont informés du fait qu’une force 
ennemie se trouve à Stoney Creek pour la 
nuit. Grâce à un raid nocturne impudent, 
ils obtiennent la victoire au début de juin. 
Trois semaines plus tard, Laura Secord 
donne au lieutenant britannique 
James Fitzgibbon, à Beaver Dams, d’autres 
informations provenant du renseignement 
des États-Unis. Encore une fois, ayant 
recours à la tromperie et faisant preuve de 
bravoure, les forces britanniques et autoch-
tones sont vainqueurs, provoquant la capi-
tulation de 500 soldats ennemis. 

Cette défaite convainc les autres États-
Uniens qu’il est dangereux de s’aventurer 
à l’extérieur des murs du fort George. Bien 
que ces derniers occuperont la place forte 
pendant le reste de l’année, ils ne réussiront 
jamais à atteindre leurs buts stratégiques 
dans la région, c’est-à-dire occuper la 
péninsule et isoler le Haut-Canada du 
Bas-Canada.

Mais le fort George ne protège pas les 
civils contre les actes atroces commis par 
l’ennemi pendant cette période de la guerre. 
Avant d’abandonner définitivement le fort, 
les États-Uniens incendient Niagara et 
mènent un raid contre York une seconde 
fois, vers la fin de juillet. Ils brûlent les 
casernes et les blockhaus, pillent des 
propriétés privées et libèrent les détenus de 
la prison. Il s’agit de moments très sombres 
pour les civils et les soldats des deux côtés.

À la suite de leur défaite dans la 
région du Niagara, les soldats états-uniens 
prévoient une attaque sur deux fronts 
contre Montréal, lors de la période de la 
récolte. Les Britanniques battent ces 
forces dans les batailles de la Ferme 
Crysler et de la Châteauguay.

La bataille  
du lac Érié
Pendant ce temps, sur l’eau, le capitaine 
Oliver  Hazard  Perry, commandant 
états-unien, livre la bataille du lac Érié, 
le 10  septembre  1813. Sa victoire  
décisive permet aux États-Unis 
d’exercer leur domination sur le lac, de 
rehausser le moral des États-Uniens 
après une série de défaites dans le nord-
ouest et de contraindre les Britanniques 
à se retirer de Detroit. Ainsi, le 
Gén  William  Henry  Harrison peut 
lancer une autre invasion du Haut-
Canada. Ses soldats remportent la 
bataille de la Thames, le 5 octobre 1813, 
au cours de laquelle le chef  de guerre 
autochtone Tecumseh est tué, événe-
ment qui met fin à l’alliance entre les 
Autochtones et les Britanniques dans 
la région de Detroit. Les États-Uniens 
sont alors maîtres du lac Érié, ce qui 
signifie que les Britanniques ne sont 
plus en mesure d’approvisionner en 
matériel militaire leurs alliés autoch-
tones qui, pour la plupart, cessent de 
se battre.

Une année difficile 
L’année 1813 est éprouvante pour les 
citoyens, les soldats et les marins qui parti-
cipent à la guerre. La fin des hostilités  
est difficile à imaginer la veille du jour  
de l’An.

Les événements brutaux de 1813 
mèneront les habitants du Haut-Canada 
et du Bas-Canada à exiger un dédom-
magement en raison du pillage et de  
l’incendie de la capitale de la province et 
de la ville de Niagara. 
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«  J’ai toujours travaillé dans le 
domaine de l’accueil, dit le premier 
maître de 2e classe Berrouard, agent 
du protocole et chef  steward au 
NORAD et au USNORTHCOM 
(Commandement de l’Amérique du 
Nord) à Colorado Springs, au 
Colorado. À l’âge de 16 ans, je travail-
lais à l’auberge de mon cousin à 
Sainte‑Anne‑de‑Beaupré et j’aimais 
beaucoup ce que je faisais. »

L’enrôlement
Les  expér iences  de  v ie  du  
PM 2 Berrouard, natif  de Beauport,  

le mènent au bureau de recrutement des 
Forces canadiennes de Québec en 1981. 
Il travaille dans le secteur hôtelier dans 
cette ville touristique à l’architecture 
médiévale et, après ses études dans le 
domaine de l’accueil au Collège Anne-
Hébert, il s’enrôle dans la Marine royale 
canadienne comme steward.

«  Je n’avais aucune idée à quoi  
m’attendre, explique le PM 2 Berrouard. 
J’ai décidé de voir ce que les Forces 
avaient à offrir et, deux mois plus tard, 
je faisais mon instruction de base et 
j’étais en route vers la BFC Borden pour 
y suivre mon entraînement de steward. » 

La défense  
de l’Amérique  
du Nord 
À titre de chef steward du NORAD et du 
USNORTHCOM, le PM 2 Berrouard 
joue un rôle dans la défense de l’Amérique 
du Nord et il soutient la Stratégie de 
défense Le Canada d’abord. Seul Canadien 
au bureau du protocole du commande-
ment, il prend part à la planification de 
toutes les visites d’envergure des quatre 
officiers supérieurs chargés de la cellule 
du commandement : 1) le commandant 
du NORAD et du USNORTHCOM  
(le général états-unien Chuck Jacoby),  
le commandant adjoint du NORAD  
(le lieutenant-général de l’ARC Alain 
Parent); le commandant adjoint du 
USNORTHCOM (le lieutenant-général 
de la US Air Force Mike Dubie) et le chef 
d’état-major du NORAD et du 
USNORTHCOM (le major-général de la 
US Army Charles Luckey). 

Accueillir  
les visiteurs
Parmi les visiteurs figurent des comman-
dants militaires canadiens et états-
uniens, des dignitaires de pays étrangers 
et des diplomates canadiens, des repré-
sentants de gouvernements fédéraux, 
d’États et de municipalités. En plus de 
la planification de centaines de visites 
tous les ans, le PM 2 Berrouard voit au 
bon déroulement de trois importantes 
réceptions à la résidence du commandant 
canadien. Plus récemment, il a pris part 
à l’organisation de l’opération portes 
ouvertes pendant le temps des Fêtes, à 
laquelle ont assisté plus de 150 personnes.

« C’est une charge de travail très 
lourde, admet le PM 2 Berrouard. 
Lorsqu’une personne de marque rend 
visite à l’un des quatre officiers, nous 
devons nous activer. Nous planifions 

tous les aspects des visites : déjeuner, 
dîner, séances d’information, logistique, 
locaux, services de traduction. On dirait 
parfois que la liste est sans fin. De plus, 
tout ce que nous faisons doit satisfaire 
aux normes d’accueil des forces des 
États-Unis. »

La carrière
Le cheminement de carrière du  
PM 2 Berrouard, qui l’a mené à ce 
poste dans les Rocheuses états-
uniennes, a été long et sinueux. Après 
son instruction initiale dans les métiers, 
le militaire est affecté de 1982 à 1985 
au NCSM Terra Nova, qui vogue sur 
les eaux de l’Extrême-Orient. Il est 
ensuite affecté durant quatre ans à la 
formation des Forces canadiennes 
Europe, à Lahr, en Allemagne de 
l’Ouest, où il s’occupe des services de 
logement et d’alimentation de la base. 
À son retour au Canada en 1989, il 
travaille pendant un an à la 
BFC Edmonton à titre de gestionnaire 
du mess des caporaux et des soldats. 

Le PM 2 Berrouard retourne sur la 
côte ouest en 1990, où il est affecté au 
NCSM Yukon, qui prend part peu après 
à des missions en Australie, en Nouvelle-
Zélande, à Tahiti, en Corée et au Japon. 
«  J’ai beaucoup aimé la mission en 
Australie et en Nouvelle-Zélande, qui 
nous a permis de rencontrer nos homo-
logues de la marine de ces pays. 
Contrairement à la marine des États-
Unis, ces pays ont des stewards. Nous 
nous sommes réunis à de nombreuses 
reprises pour échanger. Ce sont des gens 
très sympathiques. » 

Après une affectation de trois ans à 
l’École d’administration et de logistique 
des Forces canadiennes de la BFC 
Borden, le PM 2 Berrouard retourne sur 
la côte ouest, où il devient steward prin-
cipal des NCSM Annapolis et Protector.

« Si vous faites preuve de dévouement dans 
votre travail, vous y gagnerez à la longue. » 

— Le premier maître de 2e classe  
Eddy Berrouard

« Je n’avais aucune idée à quoi m’attendre, 
explique le PM 2 Berrouard. J’ai décidé de voir ce 
que les Forces avaient à offrir et, deux mois plus 
tard, je faisais mon instruction de base et j’étais  
en route vers la BFC Borden pour y suivre mon 
entraînement de steward. » 

— Le premier maître de 2e classe  
Eddy Berrouard
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Chassez  
le naturel...
En 2001, le PM 2 Berrouard quitte la 
Force régulière, au terme de 20 années 
de service. Mais, le service militaire va 
bientôt manquer à ce vieux loup de mer.

Après avoir travaillé pendant huit 
ans dans un hôtel de luxe du centre-ville  
de Victoria, le PM 2 Berrouard reçoit  
un jour un appel tout à fait inattendu; 
on lui demande de redevenir militaire.  
«  Il y a une pénurie de gestionnaires 
intermédiaires dans le métier de steward 
et je me dis  : pourquoi pas? Je me 
retrouve de nouveau en uniforme comme 
maître de 1re classe et je suis affecté 
comme steward à bord du NCSM 
Winnipeg, traquant les pirates au large 
de l’Afrique. » 

En 2011, le métier du militaire 
l’amène dans les Rocheuses du Colorado. 
« C’est un grand honneur d’avoir pu 
travailler ici et de voir comment nos 
voisins du Sud gèrent des visites  », 
affirme le PM 2 Berrouard. 

Voici ce que le PM 2  Berrouard 
conseille aux recrues dans le métier de 
steward  : «  Participez activement et 
portez-vous volontaire pour diverses 
activités qui se déroulent au mess, qui 
a toujours besoin d’aide. Familiarisez-
vous avec les réceptions officielles; ça 
vous aidera dans votre cheminement de 
carrière. Initiez-vous au métier en 
apprenant des supérieurs; ils sont vos 
mentors. Vous travaillerez de longues 
heures, mais si vous faites preuve de 
dévouement dans votre travail, vous y 
gagnerez à la longue. »

« J’ai vu le monde avec des yeux de 
steward et il est très valorisant de savoir 
que les gens quittent une réception de 
bonne humeur. Nous savons alors que 
nous avons fait un bon travail », conclut 
le PM 2 Berrouard. 

Mon Rôle dans la

SDCD
Mon rôle dans la SDCD présente des membres du personnel militaire et 

civil, ainsi que des postes de l’Équipe de la Défense. À l’aide de faits réels, le texte 

illustre le dévouement, l’excellence et le professionnalisme de militaires et de civils 

dans leur travail quotidien à l’appui de la Stratégie de défense Le Canada d’abord.

le PM 2 Eddy  
Berrouard 
sert le protocole  
avec brio
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Le Programme
d’éthique de la Défense

Q : J’ai 43 ans. Depuis cette année, quand je fais des activités physiques intenses, 
mes genoux enflent et font mal. Mes radiographies montrent que je souffre d’arthrose 
légère des genoux. Avez‑vous des conseils à me donner au sujet de ce que je devrais 
et de ce que je ne devrais pas faire?

R : L’arthrite est un problème très courant qui se présente sous bien des formes.  
Le type le plus commun, l’arthrose, touche des millions de Canadiens et de Canadiennes. 
Souvent, les gens souffrant d’arthrose se demandent comment ils peuvent optimiser 
leur qualité de vie tout en réduisant au minimum l’usure de leurs articulations.  
Voici quelques conseils de base :
1.	 Demeurez actif : la Société de l’arthrite insiste sur la grande importance de l’activité 

physique pour garder nos articulations en santé. En effet, quand nous faisons travailler 
nos articulations, elles deviennent plus souples, ce qui favorise leur lubrification et améliore 
leur fonctionnement général, tout en renforçant les muscles qui les enveloppent.

2.	 Faites moins d’activités qui exercent une forte pression sur vos articulations : 
la course à pied, les sauts, les exercices militaires et la marche avec sac à dos, entre 
autres, sont autant d’activités qui soumettent les genoux à des forces intenses et 
qui risquent d’aggraver l’arthrite. Vous pouvez faire une foule d’activités moins 
difficiles pour vos genoux, notamment le vélo, le cardiovélo, l’entraînement elliptique, 
la natation, le patinage à roues alignées et la marche.

3.	 Entraînez‑vous sur des surfaces souples : quand vous faites de la course à pied, 
empruntez des pistes gazonnées ou de gravier afin de réduire considérablement la 
force exercée sur vos genoux.

4.	 Maintenez un poids santé : plus vous devez porter de poids, plus vos genoux en 
subissent les conséquences, que votre surpoids soit attribuable à l’embonpoint ou 
à une forte musculature. Nous ressentons surtout notre poids quand nous faisons 
des activités qui exercent une grande force sur nos articulations. Une perte de  
4,5 kg peut réduire considérablement la pression qui pèse sur les genoux.

5.	 Variez vos activités physiques : essayez de rester en forme en faisant une grande 
variété d’activités. L’idéal serait de faire un mélange d’activités qui entraînent une 
grande pression sur vos articulations et d’activités qui en entraînent peu.

En somme, pour la plupart des gens, le pire qu’on puisse faire quand on souffre d’arthrose 
légère est d’arrêter de s’entraîner afin de stopper l’usure des genoux. Réduire le nombre 
d’activités qui exercent une forte pression sur les genoux et varier les exercices sont 
d’excellentes façons d’avoir un mode de vie actif 
et de protéger ses articulations. Faire de l’exer‑
cice, quel bon remède!

La réponse ci-dessus provient des spécialistes 
de la Direction – Protection de la santé de la Force.

Des conseils d’expert :

Dès cet automne, de nombreux militaires 
rendront visite à leur gestionnaire de carrière 
virtuellement plutôt qu’en personne. 
Auparavant, les gestionnaires de carrière se 
déplaçaient partout au pays pour donner des 
séances d’information de groupe et individuelles 
concernant la progression de carrière et les 
possibilités d’affectation. 

Cette nouvelle façon de procéder s’appelle 
la « visite virtuelle de gestion de carrière ». 
L’outil dont on se servira ressemblera beaucoup 
au logiciel Skype. Grâce au travail enthousiaste 
de nombreuses bases et escadres, et tout parti-
culièrement grâce au soutien technique du 
groupe du sous-ministre adjoint (Gestion de 
l’information), le programme progresse bien. 

On a conçu le calendrier des «  visites   
virtuelles » de manière à minimiser le temps et 
les ressources que chaque base ou escadre doit 
consacrer aux visites de gestion de carrière. 
Étant donné que nous sommes en pleine année 
de transition, certaines unités ont réservé des 
fonds d’affectation temporaire afin de permettre 

à un gestionnaire de rencontrer les gens en 
personne. En vue de réaliser pleinement le poten-
tiel d’économies de cette mesure, on prévoit que, 
l’an prochain, toutes les visites de gestionnaires 
de carrière seront virtuelles. 

En gestion de carrière, un principe important 
prévaut : faire en sorte que la bonne personne 
soit affectée au bon poste au bon moment de sa 
carrière. Les militaires continueront de progresser 
et de tirer satisfaction de leur carrière tout en 
répondant aux besoins opérationnels des FAC. 

Le MDN et les FAC se sont penchés sur 
l’efficacité de leurs programmes et activités en 
vue d’améliorer et de moderniser leurs façons 
de faire. Comme on l’a annoncé dans le cadre 
du renouvellement de la Défense, le 7 octobre 
dernier, l’Équipe de la Défense a lancé une série 
de mesures visant à renouveler les différents 
processus opérationnels. Les économies réalisées 
grâce à ces mesures seront réinvesties dans les 
opérations de première importance. La moder-
nisation du processus de gestion de carrière des 
FAC en est un bon exemple.

D’un point de vue éthique, que feriez-vous? 
Est-ce que je devrais réclamer 

le coût de mon déjeuner?

Wayne rentre d’un congrès d’une semaine au QG de l’OTAN, 
à Bruxelles. Katherine est commis principale dans la même 
direction que lui. Elle se prépare à traiter la réclamation de 
Wayne, mais elle a certaines réserves.

- Je ne pense pas qu’on va accepter cette réclamation, Wayne, dit Katherine, commis 
de bureau depuis trois ans qui s’y connaît bien en matière de réclamations de frais de 
voyage.

- Vois-tu, le déjeuner était compris dans le prix de l’hôtel où tu as séjourné la semaine 
dernière, à Bruxelles. Tu devais donc déjeuner à l’hôtel.

- Voyons Kat, répond Wayne! Tu sais bien combien ces congrès peuvent nous tenir 
occupés. C’était le seul moment où je pouvais m’entraîner. Aussi, je ne peux pas  
m’entraîner le ventre plein, parce que je prends une boisson protéinée après. Je bouffais 
ensuite mon déjeuner au QG de l’OTAN, avant le début de la longue série de réunions 
auxquelles je devais assister du matin au soir, explique Wayne. D’ailleurs, ce qu’offrait 
l’hôtel était plutôt médiocre : du fromage, du pain et du café, et c’est à peu près tout; 
un repas de prison, quoi. J’ai donc payé de ma poche pour manger des repas santé.  
Et puis, ce n’était que du yogourt nature et des fruits achetés au café de l’OTAN.

Catherine suggère alors à Wayne de justifier la réclamation à l’aide de reçus. 
- Écoute Kat, je ne garde pas de reçus quand je reçois une allocation journalière,  

dit Wayne, fermant le dossier contenant sa réclamation et le mettant dans la boîte de 
réception de Katherine. 

- Tu te souviens du congé de maladie que tu as pris le mois dernier pour aller jouer 
au golf ? murmure Wayne, qui s’est rapproché de Katherine. Je n’ai rien dit à personne. 

- Tu n’oserais tout de même pas me dénoncer? rétorque Katherine en rougissant.  
Je t’ai confié ce secret en toute amitié! 

Au sujet du scénario
Afin de préserver l’intégrité de la fonction publique et de conserver la confiance du 
public, les employés du MDN et les militaires des FAC sont tenus d’utiliser de façon 
responsable le temps et les ressources du gouvernement.

Wayne ne devrait pas réclamer le coût des déjeuners qu’il n’a pas pris à l’hôtel. 
Sachant fort bien qu’il n’a pas le droit de réclamer ces dépenses, il tente tout de même 
de persuader Katherine d’approuver sa réclamation en lui rappelant qu’il sait qu’elle 
s’est aussi comportée de façon malhonnête en prenant un congé de maladie pour aller 
jouer au golf. Wayne manque donc à l’éthique en demandant à son amie de traiter une 
fausse réclamation, car il met en péril l’emploi de celle-ci et l’incite à mentir et à agir 
contrairement à l’éthique, comme lui. 

Katherine a raison lorsqu’elle dit à Wayne qu’il ne peut pas réclamer les coûts de 
ses déjeuners, puisque ceux-ci sont généralement compris dans les frais d’hôtel en Europe, 
une dépense payée par le gouvernement. Si Katherine acceptait d’autoriser des paiements 
distincts pour les déjeuners de Wayne, elle contreviendrait à la politique du Conseil du 
Trésor et à la politique sur les voyages du MDN. Malgré que Katherine veuille agir de 
façon responsable en refusant de traiter la réclamation de Wayne, son usage douteux 
des congés de maladie ne passe pas inaperçu. Puisqu’elle aurait été apte à accomplir ses 
fonctions, au lieu de prendre un congé de maladie, elle aurait dû prendre une journée 
de vacances. Katherine a aussi eu tort d’attendre de Wayne qu’il garde secret son mauvais 
usage des congés de maladie. 

Lorsqu’on ment ou qu’on falsifie une réclamation, par exemple, quand on déclare 
une somme plus grande qu’on ne le devrait, on favorise un climat de méfiance qui peut 
entraîner la détérioration des relations de travail très rapidement. Le cas de Wayne et 
de Katherine met aussi en lumière ce qui peut arriver lorsqu’on fait participer d’autres 
personnes à nos décisions contraires à l’éthique. Le meilleur moyen d’éviter une telle 
situation est de faire preuve d’honnêteté et d’utiliser de façon responsable le temps et 
les ressources du gouvernement.

D’un point de vue éthique, selon vous, qui a raison et qui a tort? En tant qu’obser-
vateur, que diriez-vous à Wayne et à Katherine?

Faites parvenir vos commentaires à la direction du Programme d’éthique de la 
Défense, à ethics-ethique@forces.gc.ca. Vous pouvez aussi suggérer des scénarios d’enjeux 
éthiques ou faire part de vos expériences personnelles à la même adresse.

	  

Le processus de  
gestion de carrière  
devient virtuel
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Une opération australienne  
permet de neutraliser des munitions 

Pendant que des soldats du 4e Régiment d’appui du génie (4 RAG), de 
Gagetown, au Nouveau-Brunswick, montaient à bord d’un avion pour 
aller soutenir les mesures de secours internationales aux Philippines, plus 
de 400 militaires du régiment et de ses unités de soutien s’entraînaient 
pour être toujours prêts eux aussi.

Au cours du mois de novembre, des soldats de la  
1re Unité d’appui du génie et des stagiaires de l’École 
du génie militaire des Forces canadiennes se sont 
joints aux soldats du 4 RAG pour participer à l’exer-
cice NIHILO SAPPER. Ce dernier était conçu pour 
préparer le régiment du génie à apporter rapidement 
un soutien technique aux mesures de secours huma-
nitaires et aux missions de combat, au pays et à 
l’étranger. En latin, nihilo signifie créer quelque 
chose à partir de rien, alors que « sapper » (sapeur 
en français) est le terme militaire employé pour 

Le Canada et l’Australie ont un 
passé militaire commun impression-
nant. Les deux pays ont combattu 
côte à côte au cours des grands 
conflits du 20e siècle en plus de parti-
ciper ensemble à de nombreuses 
missions de l’ONU. 

Le 5 novembre 2013, le Canada et l’Australie ont 
ajouté une nouvelle page à cette grande histoire 
militaire. En effet, dix soldats canadiens ont parti-
cipé à RENDER SAFE, une opération semestrielle 
menée par la Australian Defence Force (ADF) pour 
neutraliser les munitions laissées par la guerre dans 
le Pacifique Sud. 

L’op RENDER SAFE 13 s’est déroulée dans 
les îles Salomon, pays qui a subi des bombardements 
aériens et des tirs d’artillerie navale considérables 
au cours de la Seconde Guerre mondiale. Par consé-
quent, sur de nombreuses îles, on trouve des muni-
tions explosives non explosées, c’est-à-dire des obus 
qui ont été tirés, mais qui n’ont pas explosé, ce qui 
constitue un danger pour la région. 

Les soldats canadiens ont formé deux équipes : 
quatre plongeurs-démineurs de la Marine royale 
canadienne ont travaillé près des îles Russell  
avec une équipe de neutralisation d’explosifs et de 
munitions (NEM), alors que deux sapeurs de 
combat de l’Armée canadienne et deux spécialistes 
de l’Aviation royale canadienne se sont joints à une 
équipe de NEM terrestre sur l’île de Guadalcanal.

« Les soldats sélectionnés sont tous des spécia-
listes chevronnés et compétents qui ont de  
très grandes connaissances  », a fait savoir le  
capitaine John Natynczyk, commandant de la  
Force opérationnelle Salomon.

Au cours de la Seconde Guerre mondiale, 
Guadalcanal a été le théâtre de combats acharnés 
entre les États-Unis et le Japon, alors que les îles 
Russell servaient principalement de base de soutien 
et d’entrepôt de munitions pour les forces des États-
Unis. Après la guerre, on a abandonné les entrepôts 
et jeté les munitions à la mer. Les combats et la 
neutralisation constituent aujourd’hui un danger 
pour la population locale. 

« L’expérience la plus enrichissante que nous 
ayons vécue a consisté à aider les gens des îles 
Salomon, poursuit le Capt Natynczyk. Nos techni-
ciens en NEM ont neutralisé quelque 1 200 obus sur 
les terres d’une ferme familiale. La famille était  
extrêmement soulagée que les spécialistes aient pu 
débarrasser leur terrain des obus et projectiles. »

Le processus de neutralisation de munitions est 
grandement tributaire du type, de l’amorce, de 
l’orientation et de l’état des obus. Bien qu’on puisse 
prendre certaines munitions et les déplacer à la main, 
d’autres sont jugées trop instables et doivent être 
neutralisées là où elles se trouvent. Dans de tels cas, 
on doit prendre des précautions pour minimiser les 
dommages éventuels aux environs. 

« Exposés aux éléments, les obus trouvés au 
cours de l’opération se sont détériorés pendant plus 
de 70 ans, explique le Capt Natynczyk. Il s’agit donc 
d’une tâche plus complexe pour nos techniciens que 
lorsqu’ils composent avec des munitions neuves. »

désigner les soldats du génie de l’Armée 
canadienne.

L’exercice, qui s’est déroulé à la base de soutien 
de la 5e Division du Canada, à Gagetown, portait 
notamment sur les tâches suivantes : la construction 
d’un camp pouvant héberger 300 personnes et de 
ponts à poutres moyens, la fouille de villages, la 
construction de postes d’observation et de fortifi-
cations surélevés et le blocage de routes au moyen 
d’obstacles. Les sapeurs ont également éprouvé leur 
capacité d’ouverture d’itinéraire de circonstance en 

plus de tester leur aptitude à trouver et à neutraliser 
des dispositifs explosifs improvisés.

« Ça montre combien votre travail est important, 
a dit aux soldats le brigadier-général Nicolas 
Eldaoud, commandant de la 5e Division du Canada. 
Vous devez toujours être prêts, parce qu’on ne sait 
jamais à quel moment on aura besoin de vous ».

Le lieutenant-colonel Chris Ayotte, comman-
dant du 4 RAG, a dit de NIHILO SAPPER qu’il 
s’agissait d’un exercice important visant à préparer 
ses sapeurs à « être les premiers à arriver sur les 
lieux » lorsque les soldats canadiens participent à 
un déploiement. 

Avant l’arrivée du gros des soldats, les sapeurs 
doivent évaluer la situation et, au besoin, ériger des 
fortifications et éventuellement réparer l’infrastruc-
ture, dont les routes, les ponts, ainsi que les systèmes 

de communication et d’alimentation en eau et en 
électricité.

Au cours de l’ex NIHILO SAPPER, par 
exemple, les sapeurs du 4 RAG ont mis sur pied un 
purificateur d’eau par osmose inverse, ce qui leur a 
permis d’éprouver leur capacité d’établir rapidement 
un système de traitement d’eau à la fine pointe 
capable de purifier toute eau, peu importe sa source. 
Il s’agit d’ailleurs du même système que celui utilisé 
par les sapeurs du 4 RAG déployés aux Philippines 
après le passage du typhon Haiyan.

« Cet exercice nous permet de nous préparer aux 
responsabilités de notre roto zéro, affirme le  
Lcol Ayotte. L’exercice à Gagetown en novembre est 
toujours exigeant. Naturellement, les sapeurs se sont 
montrés à la hauteur et je suis persuadé que, à la fin de 
l’exercice, nous aurons atteint tous nos objectifs. » 

Pendant l’ex NIHILO SAPPER, des militaires du 4 RAG construisent un pont moyen de 24 mètres afin de 
franchir une rivière.

Le Matc Shawn West (au centre), plongeur-
démineur de la Marine royale canadienne, cal-
cule la quantité d’explosifs nécessaire pour 
neutraliser des obus dans les îles Russell,  
au cours de l’op RENDER SAFE 2013, dans 
les îles Salomon. 

Le Cplc Don Read construit un obstacle fait de fil et d’arbres afin de bloquer une route.
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L’ex NIHILO SAPPER :  
la préparation opérationnelle

Le milieu exigeant a donné l’occasion aux  
militaires des FAC de tester et d’améliorer leurs 
compétences de neutralisation d’explosifs dans le 
cadre d’un scénario qu’on pourrait difficilement 
reproduire au pays. « Tous les techniciens en NEM 
ont beaucoup appris », affirme le Capt Natynczyk.

«  De plus, poursuit le capitaine, nous avons 
remarqué que nos techniciens sont aussi compétents 
que ceux de nos alliés. Grâce à un grand bagage tech-
nique et à des compétences de résolution de problème 
souples, nos techniciens en NEM ont neutralisé certaines 
des munitions les plus difficiles de la mission. » 

Il s’agit de la première fois que des militaires 
canadiens participent à l’op RENDER SAFE. Ils 
ont collaboré avec plus de 200 membres du personnel 
de l’ADF, de la New Zealand Defence Force, de la 
US Navy et de la Royal Solomon Island Police Force. 

« Les forces australiennes se sont montrées 
d’excellentes hôtes, et il nous tarde de mener d’autres 
opérations avec elles. C’est toujours une bonne 
expérience que de collaborer avec les forces armées 
d’un autre pays et d’apprendre ensemble », conclut 
le Capt Natynczyk.

En tout, l’op RENDER SAFE 13 a permis  
de neutraliser 12 164 obus et projectiles. De ce 
nombre, la force opérationnelle canadienne en a 
neutralisé 2 800. 
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rentre au pays
Cinquante-cinq membres 
de la collectivité  
philippine de Toronto 
accueillent l’Équipe 
d’intervention en cas de 
catastrophe, qui rentre  
à Trenton, en Ontario,  
le 19 décembre 2013. 
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Boarding party members of HMCS Toronto pack up seized narcotics in  
the Arabian Sea region.

Des membres de l’équipe d’arraisonnement du NCSM Toronto recueillent 
des stupéfiants saisis dans la  
région de la mer d’Oman.

LS Jane Abalakov 
and LS Gary 
Johnston inspect 
the quality of the 
HMCS Summerside’s 
fuel sample during  
Op NANOOK 13.

Pendant l’op 
NANOOK 13,  
les Mat 1 Jane 
Abalakov et 
Gary Johnston 
évaluent la 
qualité d’un 
échantillon de  
carburant du  
NCSM Summerside.
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A CAF CC-177 Globemaster III air-
craft commander checks for frost at 
Base aérienne 125 Istres-Le Tubé in 
Istres, France on route to Bamako, Mali. 

À la base aérienne 125 Istres-Le Tubé, à  
Istres, en France, le commandant de bord  
d’un CC-177 Globemaster III des FAC qui  
 doit s’envoler à destination de Bamako,  
    au Mali, s’assure que l’aéronef est exempt  
       de givre.

HCol Rick Hansen (right), Col Gerard Blais, CO, JPSU and CWO Don Head, salute  
during the Remembrance Day Ceremony. 

Le colonel honoraire Rick Hansen (à droite), le Col Gérard Blais, commandant de 
l’UISP, et l’Adjuc Don Head font un salut pendant la cérémonie du jour du Souvenir.

A member of the 5 CMBG Decontamination Coy artificially 
ventilates a simulated casualty during Ex FRONTIER 
SENTINEL 2013. 

Un militaire de la compagnie de décontamination du  
5 GBMC aide une victime à respirer artificiellement après 
une attaque chimique simulée pendant l’exercice 
FRONTIER SENTINEL 2013.

Soldiers from 1CER, Edmonton Garrison, and RCMP 
Officers observe the devastation in the town of High 
River, Alberta during Op LENTUS.

Des soldats du 1 RGC, de la garnison d’Edmonton, et 
des policiers de la GRC constatent les dommages à 
High River, en Alberta, pendant l’op LENTUS.

SAR Techs conduct a free fall jump from a CC-130 Hercules over 14 Wing Greenwood, N.S.

Des techniciens en recherche et en sauvetage sautent d’un CC-130 Hercules au-dessus de la 14e Escadre Greenwood,  
en Nouvelle-Écosse. 

A CAF tactical aircraft security  
officer provides security near a 
CC-177 Globemaster III aircraft  
at the airport in Bamako, Mali. 

Un militaire canadien chargé de la 
sécurité des aéronefs tactiques  
des FAC monte la garde près  
d’un avion CC-177 Globemaster III  
à l’aéroport de Bamako, au Mali.

A CAF soldier 
fires an M72 
light anti-tank 
weapon at the 
range in Kabul, 
Afghanistan  
during Op 
ATTENTION.  

Pendant l’op ATTENTION, 
un soldat canadien se 
sert d’une arme antichar 
légère M72 dans un  
champ de tir à Kaboul,  
en Afghanistan.

CAF soldiers from DART store water jugs, which will be distributed later during  
Op RENAISSANCE in the Philippines.

Pendant l’op RENAISSANCE, dans les Philippines, des soldats de l’EICC entreposent des 
cruches d’eau en vue de leur distribution.  


